
M. E S CA L O N  D E  F O NT O N  

ORIGINE ET DEVELOPPEMENT DES CIVILISATIONS 
NEOLITHIQUES MEDITERRANEENNES 
EN EUROPE OCCIDENTALE 

(Fig. 1 -26) 

PREL IM INAIRE 

Le Neolithigue le plus ancien du Midi de la France est celui gui est caracterise par 
la presence d'une ceramigue decoree a cru par des impressions faites a l'aide d'une 
coguille de Cardium: Le Neolithigue Cardial, gui fait son apparition au Veme mille
naire avant J. C. sur la cate mediterraneenne et gui dure jusgu'au Chalcolithigue 
ancien, epogue ou il se trouve contemporain du Chasseen final ainsi gue du Tarde
noisien I I-III de Sauveterre et du Cuzoul. 

Si la ceramigue cardiale apparait comme une creation immediate, reflet d'un 
changement profond et vehicule d'idees nouvelles, l'industrie du silex, au contraire, 
tres traditionnelle, ne semble etre gue le prolongement du Mesolithigue, c'est-a
dire du substrat indigene. 

Dans les regions ou le Mesolithigue a subi une evolution due a l'adaptation a un 
nouveau milieu, le Sauveterrien se transforma en Tardenoisien mediterraneen (ou 
Castelnovien) . C'est ce Castelnovien gui effectua la Neolithisation. 

LE SUBSTRAT IND IGENE MESOLITH IQUE 

Plusieurs gisements montrent comment s'est effectue le passage du Mesolithigue au 
Cardial, ce gue nous verrons plus loin; mais c'est en Provence gue, pour le moment, 
on peut mieux voir ou plongent les racines du Mesolithigue. En efl"et, dans la zone 
catiere des environs de Marseille, on constate l'evolution du Montadien vers le 
Sauveterrien, puis du Sauveterrien vers le Tardenoisien mediterraneen (Castel
novien). C'est ce dernier, le Castelnovien, gui realisera la Neolithisation en devenant 
ce gue nous appelons le Cardial ancien. 
Palaeohistoria Vol. XII '4 
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Fig. I. Tableau chronologique et geographique des civilisations prehistoriques du Midi de 

la France. 

LE MONTAD IEN 

S'il fallait decrire rapidement le Montadien anClen, on pourrait dire qu'il est 
semblable au Sauveterrien, prive de ses microlithes geometriques. On ne connait pas 
de faryon certaine l'origine du Montadien, mais dans l'etat actuel des choses, on est 
tente de penser qu'il derive d'un Romanello-Azilien. Le plus ancien Montadien 
connu est celui des gisements de La Montade (Escalon de Fonton, 1956) et de l' Abri 
Co mille 11 Istres (B .  du Rh. ) 1 Il est contemporain de l'interstade d'Allerod. 

C'est une industrie sur eclat. Les nuclel sont globulaires, 11 frappe multipolaire, 
d'aspect mousterolde. 

Beaucoup d'outils presentent des denticulations obtenues par une retouche dure 
et volontairement grossiere. Il y a des coches sur eclat, des burins generalement lourds 
et grossiers et tres robustes. Les grattoirs sont souvent des carenes atypiques et 
beaucoup d'entre eux sont intermediaires entre le grattoir nuclelforme et le denticule. 
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Les pointes sont mousteroides. On rencontre le grattoir a museau, ou epaulement. 
Le grattoir discoide biface ressemble a un petit disque mousterien. Il n'y a que tres 
peu de veritables lames, mais beaucoup d'eclats et quelques eclats lamelIaires obte
nus par un debitage levallois atypique (Escalon de Fonton, 1 957). Ce Montadien 
ancien se retrouve a la Montade, gisement eponyme situe pres de MarseiIIe (Escalon 
de Fonton & de Lumley, 1 955) .  Le gisement de l '  Abri Comille montre une evolution 
du Montadien qui utilise ensuite la technique du micr9burin pour debiter des 
lamelles et en tirer des microlithes en demi-lune qui restent extremement rares. Le 
stade suivant est illustre par le gisement de l' Abri des Boeufs a Ventabren (B. du Rh. ; 
Escalon de Fonton, 1 956), dont I ' industrie presente les memes caracteres de base, 
mais ou l 'on voit apparaJ:tre le triangle sauveterrien issu du coup de microburin. 

On peut suivre encore I 'evolution du Montadien a Ponteau (B. du Rh.) dans l' Abri 
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de la Baume Longue. La, toujours dans un contexte traditionellement Montadien, 
apparaissent les trapezes gui, au stade suivant, seront plus abondants et caracterise
ront le Tardenoisien mediterraneen (Castelnovien). Le Montadien evolue de Pon
teau est un protocastelnovien. 

L'EVOLUTION DU SUBSTRAT INDIGENE 

C'est a Chateauneuf-Iez-Martigues (B.  du Rh. ; fig. 3 ; Escalon de Fonton, 1 956), 
dans l'abri de la Font-des-Pigeons, gue le Castelnovien, en 4 couches, (F8, C8, F7, 
C7), arrive au seuil du Neolithigue en conservant la plupart des caracteres ances
traux de son outillage lithigue (fig. 4). Il y a de forts rabots sur eclat lamellaire epais; 
des grattoirs epais subrectangulaires, des grattoirs ep ais a epaulement. Des en
coches sur grosses ou petites pieces. Quelgues burins grossiers et forts. Les burins 
d'angle sont en majorite. Mais la petite industrie montre des elements nouveaux: 
les lames et les lamelles deviennent de plus en plus fines et regulieres. Il y a beaucoup 
de trapezes; toujours obtenus par la technigue du "coup de microburin" , et si la 

Fig. 3 .  Chateauneuf-lez-JVIartigues. Stratigraphie du gisement. 
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majorite de ces pieces geometriques sont des trapezes irreguliers, on constate un 
plus grand pourcentage des trapezes reguliers qui tendent vers la forme "fleche 
tranchante" . On constate aussi la presence du rhombe, comme dans le Montadien 
final de transition (protocastelnovien) de Ponteau-Baume Longue. 

Il y a des meules, mais ce sont des outiis servant a broyer l 'ocre rouge dont ils sont 
encore macules. La parure consiste en des coquilles percees et en des coquilles de 
moule dentelees. Ces coquilles de moule dentelees parl\issent representer un element 
important car on les retrouve dans les gisements du meme age eIoignes de la cate, 
comme par exemple, la Baume de Montclus (Gard) dans les gorges de la Ceze. 
L'outillage en os n'a rien de tres caracteristique. Il est represente par des poinryons 
en os atypiques. 

La sedimentologie de ces niveaux de la fin du Mesolithique indique, a Chateau-
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Fig. 4. Chateallnellf-lez-Martiglles. Indl1strie Iithiqlle du Castelnovien. Mesolithique final. 
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neuf, un climat tempen� plus sec que le climat actuel et exempt de grand ravinement. 
En effet, ce gisement se trouve dans une gouttiere naturelle en pente, et le moindre 
ruissellement n'aurait pas manque d'emporter les depots. ar, il n'en est rien, et les 
foyers, tous bien en place, ne portent aucune marque d'erosion ;  alors qu'actuelle
ment, chaque pluie importante donne naissance il un ruissellement torrentiel en 
cet endroit. 

La faune est representee dans ces niveaux preneolithiques par: Ovis ej. aries L., 

CerVlIs elaphus L. ,  Bos sp., Sus sp., Oryetolagus eunieulus L. ,  Vulpes Vulpes L. 2 Pour 
les mollusques terrestres: Theba earthusania Miill . ,  Xerophila cespitum Drap. ,  H. py

ramidata Drap. ,  Cyclostoma elegans Miil l . ,  H. nemoralis L. , H. 11laritima Drap. 3 

La faune marine comprend des restes de poissons et de crabes indeterminables et 
une grande quantite de coquillages analogues il ceux qui vivent encore de nos jours 
sur cette cate. 4 

D'apres la remarquable etude de P. Ducos ( 1 958) il ne fait pas de doute que c'est 
le lapin qui representait la part la p lus importante de l'alimentation carnee de ces 
mesolithiques, mais il sem ble certain aussi que le mou ton fut domestique des le 
Castelnovien, il partir d'une espece indigene. 

Il est donc interessant de constater que sur la cate, les elements de neolithisation 
ne sont pas tous apparus en meme temps de faryon brutale, mais qu'au contraire, la 
Neolithisation s'est faite par etapes en fonction des possibilites du milieu indigene 
et aussi des apports etrangers ces derniers n' etant reryus que dans un milieu favorable, 
qu'il s'agisse du milieu physique ou du psychisme de cette humanite du Mesolithique 
finissant. 

an constatera d'autre part, que le Neolithique initial conserve de profondes at
taches avec le monde ancien, maglI'e l'apparition d'elements nouveaux teIs que la 
poterie et la pierre polie . 

L'evolution de l'outillage en silex du Mesolithique cotier du Midi de la France 
ne joue guere que sur les armatures. Alors que tous les autres outiIs traversent cette 
periode sans changer ni de forme ni de technique de taiIle, les microlithes geometri
ques qui sont une reinvention du Mesolithique moyen 5 passent il travers plusieurs 
formes: le Montadien ancien n'en possede que tres rarement et il semble qu'il ne 
connaisse que la demi-lune ; le Montadien moyen de facies sauveterrolde utilise le 
triangle seul, tandis que le Montadien final (protocastelnovien) ajoute les trapezes 
aux triangles. Le Castelnovien, beaucoup plus riche en microlithes geometriques 
possede une grande variete de formes dans les triangles et les trapezes tout en con
servant certåines formes ancestrales plus rares, comme le rhombe. 

Le Mesolithique mediterraneen apparait donc bien comme une transition ethno
logique entre l'ancien monde des chasseurs-pecheurs-ramasseurs etle monde nou
veau des Agriculteurs-pasteurs. 

Le role de la zone cotiere se revele tres important dans la diffusion des elements 
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de neolithisation si l 'on considb'e les retards qui se praduisent dans les regions en 
retrait de la mer. En dfet, suivant qu'un gisement est plus ou moins proche de la 
cate, on constate un delai plus ou moins bref dans l 'arrivee de la poterie et de la 
pierre polie; et meme dans certains cas d'eloignement, l'absence complete de ces 
deux elements. 

LA NEOL ITH ISAT ION PRE COCE 

C'est il Chateauneuf-lez-Martigues que l'apparition des premiers elements fran
chement neolithiques semble la plus precoce, dans l 'etat actuel des connaissances. 

Directement superpose au Mesolithique final, sans coupure sedimentologique 
et sans trace de changement climatologique, la premiere couche neolithique, F6, C6, 
contient de la ceramique dejil parfaite au point de vue technique (Fig. 8: 1-4) .  Cette 
poterie est representee par des vases lisses, sans decor, et par des vases ornes. Ces 
deux categories possedent des fonds rands apodes. La pate est dure et bien cuite. 

Les vases sans decor connaissent l'anse en mamelon non perfor-e. Leur pate est 
grise, noire ou rouge ; l'engobe, en general bien lisse, est tantat beige clair, tantat 
gris fonce, rouge ou orange. La poterie ornee possede un engobe generalement brun, 
avec des tendances, suivant les vases, au rouge ou au gris. Les ornements sont de 
deux sortes: 

I. Incisions il l 'ongle ou il la pointe, avant cuisson. 
2. Impressions au Cardiu1Jl avant cuisson. 

Il n'y a pas de pierre poiie. La petite perle en anneau d'os ou de coquille est une nou
veaute dans ce gisement, tandis que le reste de la parure reste traditionnel: coquilles 
percees. L'usage de l 'ocre rouge est toujours en vigueur, comme le montrent les 
palettes en calcaire encore maculees et une coquille de pecten ayant serv i de godet. 
On remarque une spatule en os. 

L'industrie lithique (fig. 5-7) reste traditionnelle et ne montre aucun changement 
profond. Ce n'est pas il l 'arrivee d'une civilisation nouvelle que l'on assiste, mais il 
l 'apparition de quelques menues adaptations il des besoins nouveaux, d'ailleurs 
assez rares. Les types qui constituaient la base de l 'outillage mesolithique des cou
ches sous-jacentes (fig. 4) persistent: grattoirs trapus et denticules, frontaux ou nu
cleiformes. Bien des lames et des lamelles sont irregulieres comme celles du Castel
novien. Il y a toujours des lames et des eclats il coche ; des lames ou eclats il tron
cature retouchee rectangulaire ou oblique, des grattoirs carenes grossiers. Le per
c;:oir est du type mesolithique. Comme element nouveau, on ne peut noter que l 'ex-
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Fig. 5. Chateauneuf-lez-Martigues. Industrie lithique du Neolithique Cardial anClen. 

Couche 6. 
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Fig. 7. Chateallnellf-Iez-iVlartigues. Industrie lithique du NeoJithiqlle Cardial anClen. 

COllche 6. 
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Fig. 8. Chateauneuf-lez-iVIartigues. Ceramique du Cardial anClen. Couches 6 (1-4) + 5 
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Fi'g, 9, Chiiteauneuf-Iez-Martigues, Industrie lithique du Cardial ancien, Couche 5, 
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treme rare te des trapezes il retouche concave. Les trapezes de ce premier niveau 
neolithique sont presque tous reguliers, il retouche rectiligne: ce sont des fleches 
tranchantes il retouche abrupte. Il n'y a plus de microburin. 

Au niveau sus-jacent, C6, les lames sont plus larges et legerement plus regulieres. 
On note la presence d'un nouveau type de perc;oir qui durera pendant tout le N eoli
thique mediterraneen; c'est un perc;oir trapu sur lame epaisse ou eclat lamellaire 
lourd, retouche de fac;on abrupte comme une pointe il deux tranchants abattus. Le 
reste de l'outillage n'a pas change, mais les trapezes reguliers il retouche abrupte 
sont definitivement des "fleches tranchantes" quoiqu'ayant encore pu servir d'ar
matures de harpon (fig. 6) .  

L'industrie de l'os est, comme dans les niveaux sous-jacents, toujours tres pauvre, 
mais fournit ici un element nouveau: il s'agit d'une base de harpon perfore. La 
parure consiste toujours en coquilles percees. 

Pour la premiere fois dans ce gisement, on note la presence de haches polies et 
d'erminettes . Il y a des fragments de meules en gres. Ces outils sont vraisemblable
ment les temoins de la naissance de la vie agricole dans ces tribus indigenes, avec la 
poterie qui se multiplie et qui prend de plus en plus d'importance. 

L'ocre rouge est toujours utilise car on en trouve de nombreux fragments. Une 
hache polie a servi il le broyer et en porte encore les traces bien visibles. Un fait est 
important il signaler: il partir de cette couche C6, la paroi de l'abri est entierement 
peinte en rouge. Les traces en sont encore tres apparentes lors de la fouille, sans 
qu'on puisse discerner aucun dessin. Il semble que l'ocre rouge qui a servi de colo
rant ait ete passe uniformement, en decoration monochrome. 

La ceramique (fig. 8: 1-4) est tres diverse et tres abondante: 

Les formes,' Tous les vases sont il fond rond, apodes, globuleux ou ovoides, de forme 
tres pure . Des vases sans decor, mais portant des mamelons non perces, ont quel
quefois le fond tres Iegerement sphero-conique. On rencontr� la bouteille qui pos
sede un col assez elance au-dessus d'une panse bien arrondie. 

La pate,' Elle est generalement fine, tres bien cuite, et recouverte d'un engobe solide, 
l isse et quelquefois encore luisant, de couleur variee allant du gris noiratre au rouge 
vif. Certains vases sont beige clair ou orange, tres lisses et luisants. Ce liss age parfait 
se rencontre aussi bien sur les vases decores que sur ceux qui ne le sont pas . Quoique 
contenant un "degraissant" assez gros sier quelquefois, la pate de ces vases est 
toujours tres solide, ne s' ecaillant pas. La poterie se casse franchement sans s'effriter, 
et les cassures sont nettes, meme apres un sejour prolonge dans l'eau. 
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Le decor: 

I. MameIons et cordons saillants. Soit simples, soit multipies. Certains cordons 
saillants se croisent, les cordons verticaux depassant legerement du bord comme 
les armatures de vannerie. Il semble qu'il y ait la, en effet, le rappel d'une tradition 
de vannier passee dans l'art de la ceramique. 

2. Cordons pinces incises et impressionnees. Ces cordons peuvent etre pinces au 
doigt et incises a 1'ongle ; impressionnes au lissoir ou au Cardium. 

3; Impressions au Cardium; elles sont tres variees et affectent une partie ou tout le 
vase. 

4. Incisions. Toujours effectuees sur la pate crue, elles sont de deux sortes: soit 
nettes et precises; so it diffuses, et la pate est alors plus arrachee que tranchee. 

5. Sillons. Les sil Ions ne sont pas incises mais repousses a l'aide d'un outil poli, os 
ou galet plat polio Peut-etre executes a l'aide d'un tranchant de hache polie peu 
appuye. 

Le niveau sus-jacent, FS, Cs est tout a fait semblable au niveau 6 (fig. 8: 5-6; 9)' 

Le niveau suivant, F4, C4 contient. toujours 1 ' industrie lithique traditionnelle. La 
ceramique evolue peu (fig. I I) ; cependant on note l'apparition de la cuillere et du 
"vase a pipe" ou biberon. Dans le decor cardial on remarque pour la premiere fois 
des courbes en guirlandes. Pour la premiere Jois aussi, des pates grossieres et mal cuites 

qui n' existaient pas dans les couches neolithiques plus anciennes. 

Le ninau sU3-jacent, F3, C3 montre une industrie du silex et de l'os toujours 
semblable a celle des couches plus anciennes (fig. 12-13). Tout au plus peut-on 
remarquer une tendance aux formes plus regulieres de certains grattoirs. Les trape
zes sont toujours a retouche abrupte, et certains d'entre eux sont a retouche concave 
comme ceux du Mesolithique. Ils sont cependant plus reguliers. 

Par contre la ceramique cardiale (fig. IO) montre une evolution regressive. Le decor 
est moins net, moins regulier, moins bien impressionne. On note l'apparition d'une 
ceramique lisse, sans decor, a panse carenee dans le style chasseen et une anse a pro
tuberance, comparable a celle de la Sarsa (San Valero Aparisi, 1 950, Lamina VI I I  
nO. 4) .  I l  y a toujours des vases ornes de cordons. 

Le niveau F2, C2 (fig. 14-15) marque l'abatardissement encore plus marque du 
decor cardial qui orne desormais des vases ternes et grossiers. L'engobe !uisant, 
extremement rare, est reserve a des vases sans decor. Par con tre, les formes evoluees 
sont plus abondantes, et 1'on note la presence du vase carene et de vase tulipiforme, 
tous deux dans la lignee Chalcolithique. L'industrie lithique, toujours de tradition 
indigene, et toujours pure de toute influence, montre qu'il n'y a pas melange de 
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population. Les formes nouvelles du Chalcolithique de tradion chasseenne sont la 
preuve de l'arrivee des Chasseens et de l'infhience qu'ils font sentir sur le milieu 
autochtone. 

Le niveau Fl, Cl (fig. 1 6) voit la degenerescence totale de la civilisation cardiale 
qui se transforme radicaIement. Si les silex sont toujours de style indigene, la cera
mique marque deux tendances opposees. Le decor cardial disparait et est remplace 
par des sillons dont le style prefigure celui de Fontboulsse. D'autre part, les formes 
chasseennes sont plus nombreuses. Il y a des tasses a anse horizontale. On note un 
decor de sillons traces a angle droit et bordes de coups de poinyons obliques, dont 
le style est pleinement chalcolithique. 

Le niveau de surface du gisement de Chateauneuf que nous venons d'etudier 
brievement est represente par deux couches contenant une ceramique typique du 
Chalcolithique de tradition chasseenne. Cependant l ' industrie lithique est toujours 
de tradition indigene "cardiale" (fig. 17) .  

o 
L-.. _�......L.--' 

Fig. IO. Chateauneuf-lez-Martigues. Ceramique du Neolithique Cardial moyen. Couche 3 .  
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Fig. I I. Chateauneuf-lez-Martigues. Ceramique du Neolithique Cardial moyen. Couche 4· 

Palaeohistoria Vol. XII 's 
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Fig. 12. Chåteauneuf-lez-Martigues. Industrie lithique du Neolithique Cardial moyen. 
Couche 3.  
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Fig, 13. Chafeauneuf-lez-iVIartigues. Industrie Iithique du Neolithique Cardial moyen. 

Couche 3. 
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Fait remarquable: les tombes du Mesolithique mediterraneen (Castelnovien) et 
celles du Neolithique cardial sont du meme type. Le corps, place dans une fosse 11 
contours non anguleux, est dis pose en position repliee et sur le cate. I l  est en general 
oriente. Ces tombes contiennent tres peu de mobilier funeraire et quelquefois meme 
pas du tout. 

Dans le Gard, 11 la Baume de Montclus, le niveau Castelnovien final contient une 
tombe sans mobilier, mais une grosse pierre peinte en rouge etait posee sur le rem
plissage de terre et de pierres. Non lo in de Chateauneuf-lez-Martigues, la grotte 
Sicard (Es cal o n de Fonton, 1956) livra une sepulture cardiale qui contenait deux 
tessons ornes. Pres de Marseille, la petite grotte de Riaux (Escalon de Fonton, 1956) 
contenait aussi une sepulture. Le squelette reposait en position repliee 11 cate de 
rares tessons de ceramique cardiale. 

Fig. 14. Chateauneuf-Iez-Martigues. Ncolithique Cardial final. Couche 2. Ceramique. 
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Fig. IS. Chateauneuf-lez-Martigues. Industrie lithique du Cardial final. Couche 2. 
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On constate done que les rites funeraires sont les memes a travers tout le Mesolithi
que et tout le N eolithique cardial qui  en descend en ligne directe. 

C'est la un exemple assez rare de persistance sur place d'un groupe humain enraci
ne en son pays d'origine. Cela montre aussi que l'arrivee des Chasseens n'a pas 
du toujours etre massive partout et qu'ils n'ont pas extermine ou assimiIe les indige
nes dans les regions ou ces derniers etaient en assez grand nombre pour resister. I l  
semble cependant que des l e  Cardial moyen l'influence Chasseenne se  fasse sentir. 
La degenerescence du Cardial dans les niveaux superieurs incite a penser qu'a 
cette epoque du Neolithique final ou du Chalcolithique, l 'unite mediterraneenne 
du Cardial etait deja rompue et que seuls subsistaient quelques rares groupes 
humains cantonnees dans des regions peu convoitees par les nouveaux venus, et 
isoIes les uns des autres. La persistance sur place de ce groupe humain, du Mesoli
thique (Castelnovien) au Neolithique final, est bien mise en evidence par l'etude 
typologique de l'industrie lithique. 

Fig. 16. Chiiteauneuf-lez-Martigues. Ceramique de l'Epicardial. Couche 1. 
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Fig. 17. Chateauneuf-Iez-Martigues. Industrie Iithique des couches A et B. Epicardial. 
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Fig. 18. La Baume de Montclus. Stratigraphie. 1 et 2 rem anie. 2 B Chasseen final en place. 
3 et 4: CardiaI. 5 11 23: Mesolithique. 
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LA NEO L ITHI SAT ION TARDIVE 

Alors que sur la cate mediterraneenne la neolithisation fut precoce et s'effectua il. 
partir d'un substrat mesolithique peu evolue dans son industrie du silex, il n'en fut 
pas de mern e il. l 'interieur des terres. Dans les vallees largement ouvertes, le retard 
sur la zone catiere est presque nul, mais dans les regions montagneuses ou tres eloig
nees de la mer on peut observer un retard parfois assez considerable.  

Dans les gorges de la Ceze, la Baume de Montelus (Gard) recele un gisement 
(fig. 1 8) bien caractel'istique il. cet egard (Escalon de Fonton, 1957). Le Castelnovien 
final analogue il. celui de la couche C7 de Chateauneuf continue son evolution sans 
recevoir la poterie ni la pierre polie et arrive il. etre contemporain de tout le Cardial 
ancien de Chateauneuf. 

Les couches 7 il. 1 4 (fig. 1 8) contiennent un Castelnovien typique analogue il. celui 
des couches mesolithiques de Chateauneuf. Le niveau immediatement superieur, 
couches 5 et 6, qui contient une sepulture mesolithique, est plus tardif que la couche 
la plus recente du Mesolithique de Chateauneuf (C7) . La grosse industrie de la 
couche 5 est toujours traditionnellement castelnovienne, mais les elements legers 
comportent des formes nouvelles. Les lames et les lamelles sont plus fines et plus 
regulieres. Cependant, les microlithes geometriques sont encore plus significatifs: 
si l 'on tro uve encOre quelques trapezes il. retouche abrupte, la plupart de ces objets 
sont dejil. des "fleches tranchantes" il. retouche envahissante, comme on en voit un 
exemplaire il. Chateauneuf dans la  couche F 4, Cardial moyen. La couche 5 de Mont
elus qui est encore mesolithique et qui ignore totale ment la poterie et la pierre polie 
est contemporaine d'un Neolithique Cardial dejil. evolue. 

Au-dessus de ce niveau tardif de Castelnovien, les couches 3 et 4 appartiennent 
il. un Neolithique Cardial final (fig. 1 9-2 1 ) OU l 'on remarque la presence de la cerami
que decoree de sil Ions dans le style Chateauneuf niveau 1-2. Mais il n'y a de lacune 
ni dans l 'evolution de l'industrie du silex, ni dans la sedimentologie du gisement. 
L'industrie lithique de ce niveau Neolithiq ue Cardial continue la tradition du Castel
novien prolonge et evolue precedemment sur place au-deld de la fin du Mesolithique 

de Clzdteauneuj. 

C'est pourquoi le niveau Cardial de la Baume de Montelus contient des trapezes il. 
retouche envahissante qui, parfois, ressemblent beaucoup aux fleches tranchantes 
chasseennes. On voit donc qu'il. Montelus, gisement de montagne assez eloigne de 
la mer, la neolithisation s'est effectuee il. un stade dejil. avance du Cardial sur un sub
strat castelnovien prolonge sur place. La neolithisation de Montelus s'est realisee au 
stade d'evolution du Cardial correspondant au niveau 2 de Chateauneuf, gisement 
catier, sur un substrat indigene prolonge peu evolutif. 
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Fig. I9. lVIontclus. Industrie lithique du Neolithique Cat·e1ial. I il 5: couche 3.6 il 14: couche 4. 
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LA NON-NEOL ITHI SAT ION 

Dans certains cas d'habitat pn!historique tres eloigne de la cate mediterraneenne, 
la neolithisation n'a pas eu lieu et le Mesolithique a continue son evolution jusqu'il 
la fin du Cha!colithique. Le gisement du Martinet il Sauveterre-la-Lemance (Lot & 
Garonne) situe il plus de 300 kms de la mer, en est un exemple typique (Coulonges, 
1935) · 

Dans ce gisement, au-dessus d'un Sauveterrien (il s'agit .du gisement eponyme) 
et peuH�tre apres une lacune, se developpe un Tardenoisien dont l 'evolution est 
riche en enseignements. 

Le Tardenoisien I du Martinet de Sauveterre donne une industrie mesolithique 
analogue il celle du Castelnovien sur bien des points, mais ou se retrouvent cepen
dant beaucoup d'elements continentaux comme par exemple les pointes de Vielle 
(trapeze irregulier il n;touche abrupte rectiligne). 

Au Tardenoisien II du Martinet apparaissent les trapezes il retouche envahissante, 
analogues il ceux du Cardial evolue de Montclus, dans un ensemble industriel en
core pleinement mesolithique. Ces fleches tranchantes sont accompagnees de trape
zes et de triangles il retouche abrupte, de demilunes, de microburiris. I l  n'y a pas de 
poterie. 

Le Tardenoisien I I I  (fig. 22) du Martinet est la suite du niveau precedent. On 
observe toujours le fond industriel tradition nel mesolithique, mais s'y ajoutent les 
fleches chalcolithiques il ailerons et pedoncules, les feuilles bifaces et la poterie. La 
pierre polie demeure absente. La poterie (fig. 23) est manifestement cha!colithique. 
Le decor consiste en des cordons incisees et il y a des fonds pia is. Le plus remarquable 
est la presence de fragments de steles anthropomorphes6 qui confirme bien l'åge 
cha!colithique de ce niveau dont la plus grande partie de l 'outillage reste archaique 
et de facture mesolithique. On voit que, dans ce cas de gisement eloigne des voies 
de communication maritimes, la neolithisation ne s'est pas effectuee. Le Tardenoi
sien ethnologiquement mesolithique du Martinet n'a connu et accepte l'influence 
du monde neolithique que tres tardivement, et il un stade tres avance de cette trans
formation, lorsque tout le pays etait dejil neolithise depuis longtemps dans les regions 
de grandes communications. L'outillage lithique ne s'est d'ailleurs pas transforme 
dans tous ces elements, puisqu'on peut voir tres distinctement plusieurs cas typo
logiques il l'interieur meme du niveau : L'industrie du silex du Tardenoisien I I I  
comporte des types nettement Tardenoisien archaique (triangles e t  dem i-lunes il 
retouche abrupte dans la tradition indigene), des types influences (triangles et tra
pezes il retouche envahissante), et des types franchement nouveaux (feuilles bifaces, 
fleches per9antes il base concave, fleches per9antes il ailerons et pedoncule) . 

I l  n'y a cependant pas ici de solution de continuite entre le Tardenoisien I sans 
poterie, le Tardenoisien I I  sans poterie et le Tardenoisien I I I  qui possede une po-
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Fig. 20. Montclus. Neolithique Cardial. Couche 4. Ceramique. 
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Fig. 21. Montclus. Neolithique Cardial. Couche 3. Ceramique. 
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Fig. 22. Le iVlartinet de Sauveterre. Tardenoisien III. Industrie lithique. 
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Fig. 23. Le Martinet de Sauveterre. Tardenoisien III. Ceramique ornee et fragment de 
stele anthropomorphe. 

terie Chalcolithigue gui, avec les steles anthropomorphes datent ce niveau. Le Tar
denoisien du Martinet est en fait un epimesolithigue .  

LA F IN DE LA TRADIT ION INDIGENE 

Si les phenomenes de neolithisation peuvent se produire de fac;:on plus ou moins 
precoce suivant les regions, la tradition indigene, gui se reflete exclusivement dans 
l'industrie lithigue, ne suit pas forcement la meme evolution. 

A Chateauneuf, gisement cotier, nous avons vu une neolithisation precoce en ce 
gui con cern e le mode de vie gui devient rapidement pastoral. Mais l'industrie lithi
gue du Cardial, gui est de tradition castelnovienne, reste comme figee et ne se trans
forme presgue pas. 

A Montclus, gisement de montagne, l'industrie du silex est influencee au stade 
d'un epimesolithigue sans poterie mais contemporain du Cardial ancien de Chateau
neuf. 

Au Martinet, gisement continental, le Mesolithigue perdure tardivement sans 
poterie jusgu'11 la fin du Neolithigue. 

Dans ces trois cas, on observe une tradition typologigue presgue intacte et 11 peu 
pres exempte d'influence, alors gue la neolithisation eta it dej11 commencee et sans 
doute tres avancee dans certaines regions cotieres. La tradition indigene ne s'arrete 
donc pas brutalement partout 11 la fois. En fait, on peut dire gu 'elle persiste presgue 
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intacte depuis l'Epipaleolithigue jusgu'a l'arrivee en masse d'etrangers venant de 
l' Est: les chasseens. Dans les regions OU le Chasseen est precoce(Italie, extreme Sud
Est de la France), le Cardial est brutalement interrompu, alors gue dans les pays 
OU l ' infiltration chasseenne est plus lente, la tradition cardiale ou mesolithigue con
tinue sa vie traditionnelle. Dans la Vallee du Verdon (Basses-Alpes), dans deux 
gisements, une couche a poterie cardiale est intercalee entre deux couches Chasseen
nes (Courtin, 1961). Il s'agit d'un Chasseen final pour la couche de base et d'un 
Chalcolithique de tradition Chasseenne pour la couche superieure. 

L E  CHASSEEN 

C'est l e  Chasseen gui rompra souvent brutalement cette tradition indigene par de 
veritables invasions dont les traces et les effets son t nettement visibles. 

Il n'y a aucun lien technigue entre les silex du Cardial et ceux du Chasseen. Si les 
fleches tranchantes Chasseennes sont voisines morphologiguement des trapezes et 
des triangles du Cardial, on voit gue techniguement elles n'ont pas la meme origine 
et gu'elles ne decoulent pas d'une evolution sur place du substrat lithigue indigene. 
Le Chasseen anive deja tout constitue de l'Est mediterraneen. La premiere vague 
(Bernabo-Brea, 1946/56) se repand de l' Italie du Nord a l 'extreme Sud-Est de la 
France, mais epargne la Provence et peut-etre aussi le Languedoc. Ce Chasseen 
ancien est celui des couches 15-2 I de la grotte des Arene Candide (Escalon de 
Fonton, 1958a). C'est un Chasseen a poterie decoree, ne connaissant pas encore la 
"flute-de-Pan" ou "anse a cartouchiere", et possedant le vase a ouverture carree. 
La deuxieme vague deborde largement la zone occupee par la premiere, et peuple tou
te la moitie Sud de la France en plusieurs etapes, mais assez rapidement. Ce Chasseen 
superieur possede une poterie decoree comme precedemment, mais invente l'as
siette a bord plat decore, la "flute-de-Pan" et perd l'usage du vase a bouche carree. 
C'est le Chasseen des couches 9-13 de la grotte des Arene Candide et du Midi de la 
France. S'il n'y a pas de vases a bouche carree dans le Chasseen franc;:ais, c'est gue 
ce type ceramigue eta it deja abandonne lorsgue le Chasseen se repandit dans le Sud 
de la France . Ce fait est confirme par les travaux de R. Charles (1960) gui montrent 
gu'il ne s'agit pas la d'une invasion guerriere avec l'arrivee en masse de nouvelles 
populations, mais d'une invasion culturelle.7 

On voit donc bien la difference entre une tradition indigene gui s'adapte par 
etapes, comme la neolithisation sur place du Castelnovien gui devient Cardial, et 
l'arrivee d'une civilisation deja toute constituee ailIeurs comme le Chasseen et gui 
apporte des elements etrangers dont on ignore encore les racines profondes. 

A partir de ses bases meridionales, le Chasseen se repandit assez rapidement vers 
l 'Ouest de la France et evolua en de nombreux facies locaux dans lesguels on retrouve 
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l'industrie lithique traditionnelle des indigenes, et une influence Chasseenne qui se 
reflete principalement dans la ceramique. A ce stade, il serait abusif de parler de 
Chasseen typique. I l  s' agit plus profondement d'une juxtaposition de deux civilisati
ons bien differentes: civilisation indigene + Chasseen. C'est ainsi que dans le Midi 
de la France i l  existe plusieurs cultures chalcolithiques que I'on peut dasser en 
differentes series. Il est possibie de reunir ces series en trois groupes: 

I. Le Chalcolithique de tradition Chasseenne qui est tout simplement du Chasseen 
typique evolue et influence il son tour par la culture Helladique. 

2. Le Chalcolithique ne derivant pas du Chasseen mais d'une tradition indigene 
anterieure. 

3. Le Chalcolithique ou plusieurs influences se mele nt pour donner une culture 
syncretique. 

Pour i llustrer le deuxieme groupe, on peut constater, par exemple, que le Cardial de 
l' Abri de l 'Eglise (Paccard, 1 957) possede il la fois une ceramique ornee de sillons 
comme celle du Niveau 2 de Chateauneuf-lez-Martigues, et des Fleches foliacees 

bifaces de type franchement chalcolithique, ce qui apparait maintenant tout il fait 
normal puisqu'on sait que le Cardial de la couche 2 de Chiiteauneuf, identique il 
celui de la couche 3 de Montdus, est du Cardial final . La couche I I de l' Abri de 
l'Eglise (Paccard, 1957) contient un Cardial d'age chalcolithique ancien. Elle est 
surmontee de la couche IO, Chalcolithique de tradition Chasseenne ou I'on voit des 
vases il fond plat et des vases il rebord retourne, associes il des fleches pers;antes 
foliacees bifaces qui font dejil penser au Bronze ancien. 

LE LAGOZIEN 

En ce  qui concerne le Lagozien, nous nous en  tiendrons il la definition que nous en 
avons dejil donne dans nos publications anterieures (Escalon de Fonton, 1958a) 

etudes basees sur l 'examen des silex et des poteries de la collection Cornaggia 
(Musees de Come et de Milan), et sur la collection Maviglia-Bertolone (Musee de 
Varese). La collection Cornaggia provient de fouilles dans la station de La Lagozza 
di Besnate, tand is que la collection Maviglia-Bertolone concerne le gisement de 
l ' Isolino de Varese. 

Nous connaissons actuellement un assez grand nombre de gisements Lagoziens, 
tant en Italie du Nord qu'en Provence. On verra plus lo in ce qu'il faut penser de 
la repartition geographique de ces deux civilisations il l ' interieur meme de la Proven
ce. 
Palaeohistoria Vol. XII 16 
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Fig. 24. Chasseen d'Italie (d'apres L. Bernabo Drea). 
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rig. 25. Chasseen de France (d'apres J. Arna!). 
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C'est tres facilement que l 'on peut voir les differences entre l ' industrie Chasseen
ne et l ' industrie Lagozienne. 

Les outiis en silex ne presentent pas le meme aspect. (Bien entendll, il peut y avoir 
des exceptions, des formes "a la limite", mais dans l 'etude des pOllrcentages, ces 
objets sont tellement rares qu'ils apparaissent comme negligeables) . 

La fleche tranchante chasseenne est generalement fas:onnee sur un eclat triangulaire 
et plus rarement sur une lame regulierement fragmentee. La plupart des fleches 
tranchantes ne laissent plus voir les aretes de la lame ou de l 'eclat qui ont disparu, 
enlevees par les retouches. Ces retouches sont envahissantes, couvrantes. Ces 
fleches tranchantes sont presque toutes triangulaires. Rares sont les trapezes. Parmi 
ces derniers, - la retouche abrupte ou, au contraire, oblique et grignotee, est encore 
plus rare. Certains gisements Chasseens ne connaissent meme pas ces formes. 

Lafleche tranchante Lagozienne est toujours taillee dans un fragment tres regulier 
de lame ou de lamelle. Toutes les aretes de la lame demeurent visibles, car la retouche 
n'est jamais envahissante, mais au contraire, so it abrupte, soit le plus souvent 
oblique sur les deux faces, ce qui donne une section en double biseau. 

Dans presque tous les cas la fleche tranchante Lagozienne est un trapeze, et souvent 
un trapeze etire. Mais on rencontre aussi des formes sub-triangulaires, et ce sont ces 
formes que nous avons figurees pour bien montrer que les triangles Lagoziens ne 
peuvent jamais etre confondus avec les triangles Chasseens. IIs ne sont pas issus de 
la meme technique et ne presenten t pas !e meme aspect. 

Le Chasseen le plus a,ncien contient deja la fleche pers:ante. Le Lagozien ancien et 
moyen l 'ignore totalement. On ne rencontre la fleche pers:ante dans le Lagozien 
qu'a partir du Chalcolithique, c'est-a-dire au Lagozien tout a fait final. (Chalcolithi
que de tradion Lagozienne). Mais, meme a cette epoque, la fleche pers:ante possede 
son caractere propre : c'est soit une amande epaisse so it une feuille longue plate et 
monoface. 

En ce qui concerne la ceramique, nous savons que le Lagozien ignore la flute-de
Pan qui, au contraire est un element typique du Chasseen. La surface des vases Chas
seens est presque toujours lissee tres finement et la isse voir de tres regulieres stries 
de lissage. Les vases Lagoziens sont, au contraire polis, et non lisses. I Is presentent 
tous (lorsque !eur conservation le permet, evidemment), une surface noire ou foncee, 
luisante et lisse, sans aucune strillre. 

Alors que la poterie Chasseenne est toujours tres dure et "sonore", et que les 
tessons sont toujours tres anguleux, la ceramique Lagozienne, quoique bien cuite, 
est toujours tres tendre, et on peut l 'effriter en la grattant avec I'ongle. Sa fragilite 
est telle que dans les stations de surface qui furent labourees,la poterie a comple
tement disparu et que dans les couches profondes, les tessons sont souvent emousses. 

A I'Est du Rhone, il n'existe pas, a proprement parler, de "province" Chasseenne 
ou de "province" Lagozienne. C'est-a-dire qu'on ne trouve pas de grande region 



M. Escalon de Fonton 

peuplee uniquement par l'une ou l 'autre de ces civilisations. On rencontre assez 
regulierement le Chasseen sur les plateaux ou en grotte (et meme en grotte sepulcrale) 
et le Lagozien en terrain marecageux ou tout au moins tres humide. 

Le fait le plus remarquable, pour le moment, en ce qui concerne le peuplement, 
peut s'observer autour de l'etang de Berre, non loin de Marseille :  sur le plateau de 
Miouvin(Istres) qui, a l 'Ouest, dom ine l 'etang, existe un tres riche village Chasseen. 
L'industrie est typique - y compris les assiettes decorees - et tout a fait comparable 
a celle de La Madeleine (Herault) et des Arene Candide couches 9-2I (Italie). Tout 
le plateau fut habite par les Chasseens (environ 30.000 m 2) ainsi qu'un plateau voisin 
plus petit. A rEst de l' etang de Berre, dans la vallee de l' Are, riviere qui se jette 
dans l'etang, c'est un peuplement Lagozien que l 'on peut observer. Non loin d'Aix, 
dans la plaine de Trets, ce peuplement devient intense. Plusieurs villages lacustres 
ou riverains y etaient etablis et durerent jusqu'au Chalcolithique (La Bastidonne). 
Dans cette plaine de Trets, les stations Lagoziennes occupent une surfaee de plus de 
4.000.000 m2 L'industrie du silex et la ceramique offrent les plus grandes analogies 
avec le Lagozien de la Lagozza et de Varese ; mais, par con tre, different totalement du 
Chass6en, voisin seulement de quelques kilometres. Ce fait nous oblige a exclure la 
possibilite d'admettre que Chasseen et Lagozien soient des facies locaux d'une 
meme civilistation. Nous considerons le Chasseen et le Lagozien comme deux in
dustries differentes et il y a de tres fortes probabilites pour qu'il s'agisse aussi de 
deux civilisations differentes. Rien ne prouve, pour le moment, qu'il y ait eu une 
Unite d'un ordre superieur pour jouer le role de Principe dans ce dualisme et nous 
le faire considerer comme deux modalites complementaires dans une seule civili
sation; tout au moins pendant le Neolithique proprement dit. Plus tard, au Chalco
l ithique, il est possibie que tous ces peuples aient ete unifies de gre ou de force. Mais 
la n'est pas le probIerne qui nous occupe. Nous pensons que le Chasseen et le Lago
zien sont arrives en Europe Occidentale deja constitues comme teis et bien individu
alises. I l  semble que seul le Chasseen ait franchi le Rhone dans sa marche vers l 'Ou
Est. Le peuplement presque uniquement Chasseen du Languedoc pose d'ailleurs 
d' au tres pro biernes . 

CONC L U S ION 

Il semble done que la neolithisation precoce soit un fait mediterraneen. Le groupe 
Cardial ancien qui occupe la zone occidentale.de la Mediterranee est un groupe ind i
gene qui a realise lui-meme cette neolithisation, bien davantage sous rimpulsion 
d'idees nouvelles que par des invasions dont on ne trouve nulle trace. Cette neo
lithisation n'affecte semble t-il que tres peu le substrat indigene dont la tradition de 
l'industrie lithique se perpetue sans a-coup .  
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Le Cardial, civilisation indigene, se cloisonne a l 'arrivee des Chasseens et des 
Lagoziens, et des le Neolithique superieur, se fragmente par la meme en facies 
regionaux qui subissent plus ou moins l ' influence des nouveaux venus. 

Plus tard, ces trois groupes evolueront vers le Chalcolithique en vehiculant leurs 
elements tradition nels que l 'on retrouve peu changes a la fin du Chalcolithique et 
meme au Bronze ancien. 

I l  semble que certaines cultures pastorales du Midi de la France soient issues du 
Cardial final evolue en un Chalcolithique de tradition cardiale. On sait que la domes
tication du mouton fut realisee a Chateauneuf-lez-Martigues (Ducos, 1 958) et que 
le Cardial de Chateauneuf eut toujours un troupeau mais jamais de faucilles. 

L'agriculture veritable a du etre apportee par les Chasseens et peut-etre aussi par 
les Lagoziens. 

Il est encore trop tot pour connaltre la fi liation du Couronnien. On sait seulement 
que le village Couronnien de la Couronne etait iuine lorsque les Campaniformes 
edifierent leurs cabanes sur les decombres nivelees. Le Couronnien semble etre con
temporain du Chasseen final et peut-etre en decoule t-il ; mais ce n'est nullement 
evident et il pourrait plutot et re une nouvelle intrusion dans ce Neolithique finissant 
ou se cotoient et se melent quelquefois les diverses influences du monde mediter
raneen . 

[Texte revise, septembre 1966.] 

NOT E S  

1 Fouilles de l a  Societe des Arnis du Vieil Istres, sous la direction de M. l e  Docteur Beau-
caire. 

2 Determination R. P. Charles et J. Bouchud. 
3 Determination S. Gagniere. 
4 Determination P. Mars. 
5 Le microburin et les microlithes geometriques apparaissent des le Salpetrien, au Dryas I, 

au gisement de la grotte de la Salpetriere (Gard). 
6 Des steles semblables sont connues dans le monde periegeen 11 I'Helladique ancien III. 
1 R. Charles (These de doctorat) p. 137, fig. 3 5 .  
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